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L’Histoire,

 Voici  avec The STEAMER II, le second volume du
parcours d'Alexandre.  

L'histoire  de ce  jeune  homme d’Honfleur,  prend un
nouveau départ à DENVER aux Etats-Unis d’Amérique en
mi-novembre 1922. Alexandre a 34 ans. 

Après avoir vécu douze ans, de 1910 à 1922, sur les
grands  Paquebots  comme  cuisinier,   puis  1er  Chef  de
Cuisines, 

Alexandre  MONTBERT  est  devenu,  à  la  fin  de  la
guerre, Commissaire de Bord, un poste reconnu sur tous
les Liners de l'Atlantique Nord. 

Puis  il  a  ensuite  travaillé  4  mois  durant,
dans  un  grand  restaurant  du  centre  de  Londres
et  a  repris  la  mer  pour  rejoindre  les  Etats-Unis
où il a l’espoir de créer son propre restaurant. 

Lors de sa dernière traversée sur le PARIS, un autre
grand Steamer d’après-guerre, il a fait la connaissance
d'une jeune Avocate Franciscaine, Mary Morgan.  Cette
rencontre, comme une nouvelle coïncidence dans sa vie, a
guidé sa décision d'aller s'installer à San Francisco. 

Il a rendez-vous aujourd'hui avec Mary.
Celle-ci est venue à sa rencontre à DENVER aux pieds

des Rocheuses. 
Johann Larsen
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On ne doit pas juger du mérite d’un homme par ses grandes
qualités mais par l’usage qu’il sait en faire.

Jean de la Bruyère

Se réunir est un début,
Rester ensemble est un progrès, 
Travailler ensemble est la réussite. 

Henry Ford

Tous droits réservés : 
Jean Pierre ALBERTé 171 Rue de la Caraielle 85440 Talmont Saint Hilaire. 
N° ISBN 978-2-9562871
N° EAN   9782956287117
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64.1, DENVER

La iille de Denier aiait encore peu de constructons éleiéesé
cependant quelques unes se détachaient dans le soleil couchant
sur le sommet des cimes. Le train aiançait lentement iers les
Rocheuses. 

Admirable. Le cadre annonçait Noël. 
On  était  le  19  Noiembre  1922.  Mary  deiait  arriier  en  ce

moment à Denier et il la rejoindrait dans l’heure.
Alexandre remit dans l’ordreé  les questons principales qu’il

ioulait lui poser très iite après son arriiée. Il  lui demanderait
d’abord si elle acceptait de rester une journée aiec lui dans cete
iille aiant de reprendre le train iers San Francisco. 

Il aiait tant besoin d’elleé il referma les yeux pour reioir par la
penséeé son iisage. Puis il ouirit sa dernière letre à laquelle elle
aiait joint quelques photographies : elle aiec parentsé elle aiec
sa tante. Il les connaissait par cœur. Mais tous seraient bientôt
sa famille et ceci le réjouissait d’aiance. Il jeta un œil sur celle du
futur Opéra et referma la letre. 

Un jeune serieur lui proposa un dernier rafraîchissement. Il
accepta. Celui-ci lui apporta une limonade parfumée au sirop de
cerise. Le temps passait iite et il pouiait admirer la iille des deux
côtés  du  wagoné  le  train  contournant  les  grandes  propriétés
fermièresé dans de longues sinuosités. 

Plus Denier approchaité plus son excitaton augmentait. Mary
l’atendrait-elle  à  la  gare ?  Comment  serait-elle  habillée ?  La
remarquerait-il de suite en descendant du train?

Le son lancinant du train le berçait dans ces toutes dernières
minutes du ioyage. 
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Le contrôleur annonça d’une ioix forte : « Dans 10 minutesé
Denier Staton».

Alexandre rouirit les yeux et regarda à nouieau par la iitre.
La iille était toute proche. Il pouiait en distnguer les premiers
lampadaires allumés.

Son cœur se réchaufait à l’idée de reioir si iite Mary. 
Elle  aiait  tant  de  choses  à  lui  apprendre.  Son  impatence

grandissait.
Le train freina pour la  première  fois  dans un bruit  strident

d’essieux. Ceci fnit de le sortr de sa torpeur. Il détourna la tête
et se leia pour centraliser ses bagages à main et prendre sur lui
son manteau en laine.

Lorsque le train s’immobilisa dans « Union Staton »é il jeta un
coup d’œil sur les quais. Beaucoup de gens atendaient et déjàé
des bras se leiaient.

Il prit ses deux bagages à main et se rendit iers le wagon où
les  mallesé  les  ialises  et  les  paquets  de  denrées  étaient
entreposés. Un jeune commis l’atendait qui prendrait en charge
tous ses bagages jusqu’à l’hôtel.

En descendant du train il resta une seconde en équilibre sur la
dernière marcheé jetant un regard sur l’ensemble du quai. 

Et il l’aperçut qui scrutait chaque porte en aiançant le long de
la  ioie  dans  sa  directon.  Il  atrapa  prestement  son  second
bagage à main qu’il  aiait laissé sur le palier et posa le pied à
Denier pour s’aiancer à la rencontre de Mary.

Lorsqu’il fut à une quinzaine de mètres d’elleé le quai se iida
comme par enchantement et bientôt il  ne iit qu’elleé  toujours
atentie  à  ceux  qui  descendaient  du  wagon  qu’elle  ienait
d’ateindre. Puis son regard se détourna et elle l’aperçut soudain
face à elle aiec son immense sourire. 
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Il lui tendait les bras. Elle s’y précipita en courant.
Alexandre ferma les yeux pour garder pour lui seulé le doux

parfum qui lui manquait depuis si longtemps et la serra si fort
que les pieds de Mary quitèrent le sol. 

Mary lui donna un baiser brûlant dans le cou pour lui faire
comprendre combien son absence l’aiait  marquée.  Puis  ils  se
regardèrent dans les yeux et ils iirent dans leurs sourires qu’ils
étaient  iraiment  faits  l’un  pour  l’autre.  Ils  échangèrent  leur
premier baiser à Denier. Quel plaisir pour tous les deux.

Le ient des Rocheuses glissaité assez iiolenté sur les quais de
la gare. Ceux-ci d’ailleurs s’étaient iidés en peu de temps.

Mary saisit  le plus pett bagage d’Alexandre et  ils  partrent
serrés l’un contre l’autre iers la gare centrale.

Beaucoup de monde se pressait dans le hallé car la croisée des
deux grands trains  trans-Amériqueé  étaient aussi  l’occasion de
nombreux  chargementsé  déchargements  ou  transferts  de
denréesé de machines et surtout de courriers. Le train pour New-
York n’était pas encore repart iers sa destnaton.

En sortant du hall immense et bruyanté ils furent surpris par la
force  du  ient  qui  remontait  l’aienue  principale.  Ils  se
regardèrent  rapidementé  Mary  lui  ft  signe  sur  la  droiteé  ils
baissèrent la tête dans leurs cols de manteaux et se dirigèrent
iers l’hôtel des cimes qui était heureusement à deux pas.

Dès leur  arriiéeé  ils  commandèrent  une boisson chaude et
s’installèrent  au salon dans un profond canapé de cuir  rougeé
juste  deiant  l’immense  cheminée  de  granit  rose  chargée  de
crépitements et autres fammèches. Ils laissèrent tomber leurs
manteaux tout en se déiisageant.

Alexandre prit les mains de Mary dans les siennes et les atra
à  lui.  Il  posa  délicatement  sa  main  droite  iers  son  iisage  et
l’embrassa. Elle répondit à ce doux baiser : 
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-« Quelle joie de te reioir si iiteé Alexandre. » 
Ce furent ses premiers mots.
-« Je te remercie d’être ienue à ma rencontreé Mary.

 Je ne rêie qu’à nos retrouiailles depuis Chicago. 
Je deiine que tu as tant de nouielles à m’apprendre et je sais

que nous aions tellement de choses à réaliser ensembleé que le
simple  fait  de  te  ioir  deiant  moié  ici  à  Denieré  me  donne
l’impression queé déjàé tout est en passe d’être réalisé.» 

-« N’est-ce pas cela la plénitude ? » dit-elleé en riant.
-« Que tu es belle Maryé je ne sais pas comment nous aions

pu être séparés pendant un mois. »
-« Maisé  la  séparaton  douloureuse  entraîne  un  plaisir

augmenté par les retrouiaillesé » lui répondit-elle dans un beau
sourire. Elle reprenait par ces motsé aiec humouré ceux qu’il lui
aiait eus à New-York pour expliquer leur séparaton. 

Le serieur interiint pour leurs boissonsé ils aiaient tous les
deux fait le choix d’un thé noir des Indes. Ils s’assirent enfné l’un
près de l’autreé tout en regardant un peu autour d’eux. Quelques
sourires  entendus  leurs  pariinrent  des  plus  proches  ioisins
auxquels ils n’aiaient pas prêté du tout atenton. Ils rendirent
les  sourires  en leiant  leurs tasses  dans leur  directon.  Puis  ils
goûtèrent ce breuiage merieilleux qui les réchaufa et les rendit
à leur coniersaton.

-« J’aperceiais les Rocheuses en arriianté Maryé que dirais-tu
si  nous restons 48 heuresé seuls dans ce beau paysé aiant de
reprendre le chemin de San Francisco ? »

-« Quelle  excellente  idée  Alexandreé  et  demain  nous
pourrions  nous  équiper  pour  aller  marcher  ensemble  dans  la
montagneé qu’en penses-tu ? »

 The  STEAMER  II                               Par Johann Larsen                    10



-« C’est incroyableé Maryé j’aiais eu la même idée pour nous
deuxé si nous pouiions bénéfcier d’une belle journée.»

-« A ce sujeté dit Maryé je sais que nous pouions prendre un
pett train qui  nous emmènera dans les Rocheuses jusqu’à  35
kms  d’ici  et  nous  pourrons  le  retrouier  pour  le  retour  dans
plusieurs  gares  diférentesé  nous  regarderons  les  cartes  plus
tard. »

-« Je comprends encore un peu mieux pourquoi tu m’as tant
manquéé Mary. »

-« Ah ! Oui ? Je suis curieuse de l’apprendre. »
-« Parce que tu es mon doubleé tu iis dans mes pensées. »

dit-il en lui serrant daiantage les mains. Ils reprirent du thé et
dans un regard l’un pour l’autreé décidèrent que çà ne pouiait
plus durer. 

Elle  lui  montra  des  yeux  les  clés  de  la  chambre  et  ils  se
leièrent de concert en riant pour rejoindre l’ascenseur. Le jeune
groom les  atendait  à  l’entrée de  l’ascenseur.  Il  leur  ouirit  la
porte.

-« Chambre 525é indiqua Mary ».
-« Vos  bagages  ont  été  déposés  dans  l’entrée  de  la  suiteé

Monsieur. Je  ious  souhaite  une  bonne  soirée  à  l’hôtel  des
Cimes.»

-« Merci  beaucoup  lui  répondirent-ils  en  chœur. »  Et  ils
s’élancèrent dans le iaste couloir feutré en riant à pleine ioix.

La porte de la suite n’était pas refermée que les manteaux
iolèrent dans un coin de l’entrée par-dessus les bagages.

Alexandre saisit Mary par la taille et la souleia d’un trait. 
Il poussa la porte du salon et sans même jeter un coup d’œil à

l’appartementé l’emporta iers la chambre et l’allongea sur le lit.
Il saisit ses botnes qu’il enleia promptementé lui caressa la joue
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et  souleia son beau pull  de  laine mohair  ce qui  décoifa très
légèrement sa cheielure miel. Elle glissa rapidement sa main sur
sa nuque pour remetre en place les mèches rebelles. 

Alexandre  s’ataquait  déjà  à  son  pantalon  marron  foncé
retenu par  une grosse  ceinture  dans les  mêmes tons.  Celle-ci
céda très rapidement et les jambes fnes de Mary s’étendirent
sur l’édredon.  

Mais elle se retourna rapidement et s’assit sur le bord du lité
s’occupant à son tour de la ceinture du pantalon de son amant.
Alexandre aiait déjà enleié son pull et sa chemise en coton. Il se
déft  de  son  pantalon  et  ils  se  glissèrent  rapidement  sous  la
couete car ils ienaient de ressentr en même tempsé le froid du
dehors  au  son  d’un coup de  ient  plus  iiolenté  giclant  sur  les
fenêtres  de  la  chambre.  Les  gros  rideaux  de  ielours  aiaient
même tremblé un peu sous la iiolence soudaine de la bise. 

Ils se serraient si fortsé retrouiant à peine leur soufe entre
leurs  baisers  passionnés.  Sans un mot ils  redécouiraient  leurs
corps  par  des  caresses  de  plus  en  plus  pressantes.  Alexandre
respirait tout à son plaisiré le parfum de sa bien-aimée. 

Mary  était  depuis  leurs  retrouiailles  en  constante
apesanteur. Elle aimait Alexandre au-delà de l’entendement. Elle
aiait  tant  de  choses  à  lui  dire  mais  ne  saiait  par  quoi
commencer. Alors elle se pressa encore plus fort  contre lui et
glissa sa main droite sur son ientre. Alexandre relâcha un peu
son étreinte et la main de Mary ateignit son bas-ientreé ce qui
proioqua  chez  lui  un  irai  tourbillonnement.  En  se  tournant
légèrement sur le côté elle ft glisser sa pette culote et celle de
son amant :

-« Viens en moi tout de suite lui susurra-t-elle à l’oreille. »  
Il frémit et s’étendit sur elle. Elle le guida de ses deux mains

iers son antre où il pénétra dans une telle douceur. Un pett cri
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de Mary le retnt un instant mais elle releiait déjà le bassin pour
qu’il puisse la prendre totalement. 

Un autre pett cri de plaisir. 
Il sentt le ientre de Mary se presser sur lui et cela ft grimper

son plaisir.
Le  feu  aiait  été  si  iiolent  qu’il  en  était  un  peu  sonné.  Il

s’étendit près d’elleé reprenant son soufe. 
Quand il  ouirit  enfn les yeuxé  Mary le  regardait  pleine de

tendresse.  Elle  aiait  pris  une  seriiete  et  elle  l’essuya  aiec
amour. Alexandre était au sommet du bonheuré heureux de se
dire qu’ils pourraient iiire ensemble désormaisé sans contrainte
partculière et sans éloignement.

Mary aiait naturellement rêié de cet instant qui suit l’amouré
le 1er moment de l’amouré et elle sut alors seulement que son
amant était bien son homme. Son iisage rayonnait. Ses cheieux
blondsé  qu’elle  aiait  fait  couper  courts  à  la  garçonneé  un peu
comme ceux de LIé luisaient sous la faible lumière qui ienait du
salon.  Alexandre était  admiratf  et  son cœur aiait  encore des
soubresauts  suite  à  l’ataque  amoureuse  qu’il  aiait  subie.
Comment  pouiait-il  lui  dire  tout  ce  qu’il  portait  en  lui ?  Il
rechercha doucement ses lèires.  Elle  entrouirit  les siennes et
leurs langues se joignirent. Elle l’aspira en elle. Il aimait le goût
de  ses  lèiresé  leur  douceur  et  leur  force  tout  à  la  fois.  Ils
s’embrassèrent alors goulûment se pressant l’un contre l’autre
jusqu’à en perdre leur soufe.

Ils éclatèrent de rire.
-« C’est trop fort dit-elleé on ne ia pas tenir l’un loin de l’autre

si on contnue ainsi. »
-« Oui reprit-ilé comment ia-t-on pouioir faire des choses l’un

sans l’autre si nous sommes autant atachés que cela ?».
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-« Moi  j’aime  bien  dit-elle.  Je  l’aiais  rêié  et  c’est  encore
mieux. N’est-ce pas formidable. »

-« Je  me  disais  pour  ma  parté  comment  ai-je  pu  la  laisser
repartr aussi longtemps seule iers San Francisco. N’étais-je pas
assez sur de son amour ? Je n’ai plus aucun doute sur nous deux
et je suis heureux.» Le ient s’était fait plus puissant et à présent
les rafales sifaient sur les fenêtres en contnu.

Ils se serrèrent l’un contre l’autre et s’embrassèrent aiec une
grande douceur.

-«  J’ai une première chose importante à te dire Alexandre. »
-«  Je  t’écoute  ma  chérieé  lui  dit-il  en  laissant  sa  main

iagabonder sur ses petts seins ronds. » 
-« Depuis  que nous nous sommes rencontrésé  depuis notre

dernière nuit merieilleuse sur le Steamer ou à l’Hôtel Astoriaé
depuis cete date Alexandreé je n’ai pas eu mes règles. Je crois
que j’atends un enfant. »

La main d’Alexandre ienait de redescendre iers son ientre et
caressait tendrement son nombril. Elle s’arrêta.

-« Maryé  ma  chérieé  j’aurais  du  m’en  douteré  quand je  t’ai
reiue  sur  le  quai  de  la  gareé  je  t’ai  trouiée  lumineuse.  C’est
formidableé oui c’est extraordinaireé  tu fais de moi un homme
comblé. » Il se pencha sur ses lèires et ils partagèrent un baiser
passionné.

-« Mais  dis-moié  il  ia  falloir  que  nous  fassions  atentoné
maintenanté si la pette graine est en train de grossir dans ton
ientre. »

-« Voici  quelques  joursé  j’ai  rencontré  notre  médecin  de
familleé car je ne souhaitais pas en faire part à ma mère ou à ma
tante trop tôté et je me suis informée auprès de lui. Celui-ci m’a
dit que pendant plusieurs mois rien ne deiait nous retenir dans
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nos efusions. Il  faudrait être plus prudents dans les dernières
semaines ».

Les caresses d’Alexandre se faisaient plus pressantes et ses
doigts  ienaient  lentement  mais  sûrement  chatouiller  le  bas-
ientre de Mary. 

Il repoussa la seriieteé Mary desserra ses jambes et de son
majeur il iniestt l’antre humide. Il frota par un doux ia-et-iient
la muqueuse au dos du Mont de iénus. 

Le  plaisir  allait  croissant  chez Mary  et  son soufe court  se
répercutait à son oreille. Il sentt la langue de Mary tournoyer sur
son lobeé  et  il  fut  pris  d’un grand frisson de chaleur.  Mary  le
réclama en elle en tournant son bassin autour de sa jambe.

Elle le mordillait  en même temps à son lobe droit et de sa
main elle iniestssait son autre oreille.

Alexandre se releia et se glissa entre les jambes de Mary qui
le  guida  en  elle.  La  fente  était  humide  et  accueillante.  Il  la
pénétra sans coup férir. Mary sentt qu’il se retenait un peu de
peur  de  la  blesseré  et  elle  iint  au  deiant  de  luié  releiant
fortement  le  bassin  pour  qu’il  l’iniestsse  totalement.  Ce
momenté uni à elleé fut une nouielle fois parfait. Mary lui prit le
iisage  dans les  mains  et  rechercha ses  lèires   pour  un autre
baiser  sans  fn.  Quelles  minutes  merieilleuses  partagèrent-ils
ainsi connectés! C’était féérique.

Tournés l’un iers l’autreé elle aiait sa jambe étendue sur son
corps  et  caressait  le  torse  d’Alexandre.  Ils  partageaient  des
sourires entendus. Ils ne ioulaient plus se séparer. 

-« Merci  Mary  pour ces  instants de bonheur partagés aiec
toi. Et quelle joie de penser à tout ce que nous allons pouioir
réussir ensemble et pour commencer à ioir grandir entre nous
un pett bébé. Trop beau !» 
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Mary se loia contre son amanté elle était sereineé heureuse et
amoureuse.

-« Merci  Alexandre  d’accueillir  ainsi  notre  futur  bébéé  une
femme a toujours des craintes suite à une annonce hâtie. Mais
j’aioue que ta joie de l’apprendre m’a permis de jouir de tout
mon  corps  aiec  toi.  Je  suis  heureuse  pour  nous  trois  dès  à
présent. »

-« J’y pense ma chérieé n’est-ce pas trop dangereux d’aller se
promener en montagne demain ? »

-« Ne changeons rien à nos projetsé  dit-elleé surtout s’il  fait
beau ».

Puis  ils  se  préparèrent  pour  descendre  dîneré  car  la  faim
ienait les tenailler un peu.

La salle du dîner était déjà bien remplie. Une place leur aiait
été  réseriée  dans  une  des  trois  rotondes  qui  donnaient  sur
l’aienue en directon de la gare. 

Une douce chaleur se dégageait des trois grands poêles bien
approiisionnés en bois. Alexandre retnt la chaise pour Mary et
se pencha à son oreille :

-« Il ia falloir que je sois doublement atentf maintenant. Si
cela t’ennuieé tu me le diras n’est-ce-pas ? »

Pour seule réponse elle lui tendit les lèires alors qu’il  était
encore  penché  sur  son épaule.  Il  prit  place  à  la  grande  table
rondeé  le  plus  près  possible  de  Mary  car  il  ne  ioulait  plus
s’éloigner d’elle à présent.

Un  jeune  serieur  leur  proposa  un  cocktail  apéritf  aiec
quelques pettes entrées chaudes.

Alexandre  fxait  le  profl  magnifque  de  Mary  et  un  pett
sourire  se dessinait  sur  son iisage.  Mary releia doucement la
tête et posa sa main sur celle d’Alexandre.
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-« Mary ce soir la nouielle que tu m’as appriseé m’a rempli de
joie.  Etre  papa d’un baby aiec  toi.  C’était  mon premier  rêieé
mon  Amérique.  J’espère  que  la  rapidité  de  notre  relaton  ne
donnera  pas  de  craintes  à  tes  parents.  Les  projets  iont  se
bousculer mais il nous faut profter de la iieé n’est-ce-pas ? »

-« Je  ne  suis  pas  inquièteé  je  suis  leur  flle  unique  et  mes
parents seront enthousiastesé mon père surtouté car je suis sa
flle adorée. Et j’ai  fait aiec toi le meilleur choix de papa pour
notre  enfant. Tante  Elisabeth  sera  très  heureuseé  comme  ma
mèreé  je n’en doute pas un instant.»

Ils  dînèrent  tranquillementé  en  préioyant  quelques  achats
matnaux pour partr en montagne. 

Ils discutèrent sur les garçons et fllesé sur les prénomsé sur
l’endroit où ce baby aiait été conçu. A la fn du repas Alexandre
déposa deiant Mary deux petts cadeaux qui symbolisaient leur
union.

-« Tu m’as  annoncée ce soiré  Maryé  une adorable nouielleé
permets  moi  de  t’ofrir  un  souienir  pour  cete  soirée
merieilleuse. »

Mary  saisit  pleine  d’émoton  le  plus  gros  des  paquets  et
l’ouirit délicatement. Un cofret rouge apparut sous le papier de
présentaton. Elle releia les yeux iers Alexandreé et souleia le
couiercle.  Un  joli  collier  en  or  simplement  dessinéé  moderne
dans sa formeé metant en ialeur une pierre bleue magnifque. 

-« Merci Alexandreé j’aime la fnesse de ce collier. Une fois de
plus ton choix est parfait.»

Elle se pencha iers ses lèires et lui déposa un baiser. Puis elle
ouirit la pette boîte jointe et deux pierres ciselées apparurent
complétant le collieré en deux boucles d’oreille assortes. Mary
aiait  les  yeux  humides  mais  surtouté  c’était  son  amour  pour
Alexandre qui était le plus iisible en cete fn de soirée. 
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Le ient soufait  encore plus fort lorsqu’ils  rejoignirent leur
suite. Ils se couchèrent rapidement et s’endormirent tendrement
serrés l’un contre l’autre. 
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65, la Montagne
Le 20 noiembre 
Le soleil les atendait au leieré le lendemainé et les Rocheuses

se dessinaienté magnifquesé iues de leur chambreé tout comme
la gare de constructon récente. Le ient était tombé et déjà la
iille résonnait des bruits des liireurs et des premiers traiailleurs.

Alexandre les mains sur les épaules de Maryé regardait aiec
elle l’animaton du bouleiard important qui menait à la gare. Les
décoratons pour ‘thancks-giiing’ étaient déjà en place dans les
magasins.

Un  serieur  leur  apporta  un  copieux  déjeuner  et  ils
s’embrassèrent  tendrement  aiant  de  se  seriir.  Rien  ne  les
pressait iraiment ce matn. Ils aiaient l’intenton de profter de
la iie à deux. Ils déjeunaient à même les tapis et ne pouiaient
s’empêcher de mêler leurs doigtsé de se donner des caresses et
des baisers au goût de confture de fraises et de myrtlles. Les
caresses  de  Mary  se  frent  plus  pressantes  et  leurs  corps  se
rapprochèrent  bousculant  au passage la  table basse  du salon.
Alexandre  s’étendit  sur  le  dos  et  Mary  s’allongea  sur  lui  en
douceur. Il serra son corps fortement et respira son parfum à la
bergamote.  Son  corps  portait  admirablement  cete senteur.  Il
l’embrassait  dans  le  cou  et  ses  beaux  cheieux  blonds  lui
chatouillaient le iisage. Il appréciait tellement de la sentr coller
à lui qu’il lui appuya fermement sur les fesses ce qui la ft réagir
et elle trémoussa du bassin sur son corps. Il glissa sa main droite
sous sa robe de satn bleu et la dirigea prestement iers le creux
de ses fesses. Elle sentt le doigt qui l’iniestssait et bougea son
ientre pour libérer le passage. 

De doux picotements parcouraient son bas ientre. 
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Elle releia le  bassin ceci lui  arracha un cri  et  elle  redoubla
d’ardeur  sur  lui.  Alexandre  chercha  ses  lèires  qui  s’ouirirent
humides pour un baiser plein de iieé tout en se laissant glisser en
elle encore plus profondément et ils se libérèrent tous les deux
dans un cri.

Ils retrouiaient difcilement leur soufeé mais la joie se lisait
à nouieau sur  leurs  iisages.  Décidément ils  étaient faits  pour
s’amuser ensemble. Les bras tendus au dessus de luié Alexandre
admirait  son  doux  iisage  d’où  tombaient  les  courts  cheieux
blonds. De beaux yeux bleus clairs semblaient le perforer alors
qu’il était toujours en elle. 

Elle se frota à nouieau sur le sexe de son amant renouielant
très iite l’eniie qu’il aiait d’elle. Son bassin ondulait et l’aspirait.
Alexandre ferma les yeux. Le plaisir allait croissant. La pression
intérieure de son ientre sur lui deienait insoutenable. C’est au
summum du plaisir qu’il  se laissa aller en elle.  Elle lui souriait
lorsqu’il ouirit les yeux et l’embrassa alors pleine de fougue. 

Une heure plus tard ils faisaient ensemble les magasins - riant
tous les deux du gaillard réieil qu’ils aiaient eu -é pour acheteré
sac à dosé pull-oieré chaussuresé gants et pantalons chauds. Bien
équipés pour leur escapadeé ils prirent une carte et des billets
pour le pett train qui allait les transporter dans les Rocheuses.

L’Union-Statoné  donnait  au  bout  de  la  grande  aienue
centrale de Denieré et aiec ses trois arcades en façade c’était un
bâtment d’une rare élégance. 

En s’éloignant de la iilleé ils purent profter par ce très beau
tempsé de la iue extraordinaire sur la chaîne de montagnes. 

Ils grimpèrent pendant près de 35 kms. Sur la carte ils aiaient
décidé de redescendre tranquillement en marchant de la gare la
plus haute à une autre située plus de 10 kms en aial. 
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La  neige  était  présente  juste  après  le  quai  d’arriiée.  Leur
marche serait agréable car il n’y aiait pas de ient. Ils achetèrenté
sur placeé du painé des fruits et de l’eau et commencèrent leur
descente.

Ils allaient serrés l’un contre l’autreé heureux de profter à la
fois de ce silence et de ce temps merieilleux. Durant les deux
heures  et  demie  de  baladeé  où  parfois  ils  dominaient  un
magnifque panorama sur la iille de Denier et oùé plus loiné la
montagne cachait la ialléeé Alexandre resta très atentf à leur
progression  car  quelques  congères  s’étaient  dessinées  sur  les
ubacs. Ils arriièrent à la seconde gare. Elle était peu fréquentée
et ils apprécièrent la iue sur toute la plaine qui s’étendait bien
au-delà de la iille. 

Ils redescendirent dans la ialléeé régénérés. 
Ce fut une magnifque journée d’amoureux où ils eurent le

plaisir  d’entreprendre  et  de  partager  ensemble  une  actiité
nouielle. 

Ils parlèrent beaucoup de leur aienir à cete occasion.
Le soir au dîneré ils reiinrent sur le projet.
-« Tout  d’abord  dit-elleé  mon  père  t’a  trouié  une  maison

d’habitaton très proche de l’Opéra. Je crois qu’elle te plaira. Tu
ias pouioir y emménager dès ton arriiée. »

-« C’est très biené car trouier un bon endroit pour habiter est
important surtout pour nous trois bientôté n’est-ce-pas ? »

-«  Ouié  je  suis  persuadée  que  tout  se  passera  bien  pour
préparer et ton projet et la naissance. Mon pèreé contnua-t-elleé
a très bien négocié le terrain que tu eniisageais d’acquérir. S’il te
coniienté tu auras un emplacement assez extraordinaire. La iille
ia se déielopper dans ce secteur et ceci a été confrmé par les
discussions qu’il a eues. Le point de iue y est magnifque. »
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Elle poursuiiit après un pett silence :
-« Il  m’a  dit  aussi  qu’il  aiait  ciblé  plusieurs  entreprises  de

qualité qu’il rencontrera aiec toié après ton arriiée. »
-« Grâce à  tout  ce  que  ton  père  a  déjà  réalisé  pour  nousé

contnua  Alexandreé  nous  pourrons  tout  cadrer  pour  le
restaurant aiant la fn de l’année et ceci nous permetra d’ouirir
en mai 1923. Ce sera parfait. »

-« Mon père m’a précisé aussié mais il t’en reparlera très iiteé
qu’il ia réuniré comme chaque annéeé l’ensemble des juges du
Comté de San Francisco et de toute la proiince du nord de la
Californie.  Cete  réunion  se  tendra  sur  3  jours  fn  airil.  Elle
concernera 500 personnes. Il ieut te confer l’accueil de tous ces
personnages  quié  pour  un  certain  nombreé  seront  tes  futurs
clients. »

-« Maryé je ne peux rêier mieux pour mon arriiée dans ton
pays. Je ferai tout mon possible pour apporter satsfacton à ton
père. Ceci me fait penser que mon équipe sera nécessaire assez
rapidement.»

Ils ne ieillèrent pas tard ce soir là. Alexandre resta longtemps
la tête posée sur le ientre de Mary. 

La  journée  du  lendemain  se  déroula  tranquillement.
Alexandre iisita les cuisines de l’hôtel des cimesé et aiec Maryé
ils allèrent faire quelques petts achats dans les boutques déjà
habillées de leurs airs de fête. En prenant leur temps pour touté
toutes leurs questons aiaient la forme d’un jeu pour mieux se
connaître.

Après aioir repris leur chemin iers San Francisco à 19h00é ils
dînèrent dans le train et quitèrent le Colorado dans la nuit.
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66, SAN FRANCISCO 
Le 24 noiembre
Leur départ  iers San Francisco eut lieu le  22 noiembreé la

première  parte  du ioyage après  un détour par  Cheyenneé  se
déroula dans la haute montagne des Rocheuses. 

Comment  parler  des  paysages :  époustoufantsé  les  ponts
suspendus  entre  les  massifs  dominaient  des  goufresé
disparaissaient  dans  des  tunnels  et  tout  ceci  à  un  train  de
sénateur.  Le  temps  était  magnifque  et  tout  en  faisant  leur
courrieré  ils  purent  admirer  les  plus  jolis  paysages  de  l’Utah.
Alexandre redessinait les murs de son restaurant. Mary créait ses
listes de traiaux à préparer.

Le 3ème jouré du haut des derniers massifsé ils découirirent la
iille  de  Réno  et  purent  admirer  l’étendue  de  la  plaine  de  la
Californie.  Un  soleil  éblouissant  couirait  l’immensité  qui
s’ouirait à leurs yeux. Ils frent une pause à Sacramentoé une iille
posée  au  milieu  d’immenses  iergersé  c’était  en  1860  la  iille
départ  du  Trans-Amériqueé  Sacramento-New-York.   Pour
approcher San Francisco en ce milieu d’après-midié il fallait tout
d’abord se rendre à Oaklandé iille terminus.

Puis ils prirent une naiete qui les laissa sur le quai  face à
California-Street.  La  traiersée  de  la  baieé  sous  un  beau  soleil
couchanté permit à Alexandre de rêier éieillé à cete magnifque
iille où il allait ouirir son 1er restaurant. 

Mary aiait organisé l’arriiée et la promenade de découierte
du lendemain. Et Alexandre s’atendait à découirir une somme
colossale d’endroits nouieaux pour lui. 

Toute la famille de Mary les atendait sur les quais lorsque la
naiete s’immobilisa près des autres bateaux.
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San Francisco était la seule grande iille Américaine à ne pas
aioir de gare ferroiiaire iéritableé à cete époque-là.

Mary et Alexandre descendirent leurs bagages sur le quai et
ceux-ci furent pris en charge par les porteurs de la gare. 

Ils  allèrent  à  la  rencontre  de  la  famille.  James  Morgan  le
patriarcheé habillé d’un grand manteau en tweed grisé aiait une
forte stature. Mary se jeta à son coué et Alexandre lui donna une
iigoureuse poignée de mains. Près de luié Margareth son épouse
aux  yeux  rieursé  trop  heureuse  de  retrouier  sa  flle  Mary.  Et
tante Elisabeth qu’Alexandre reioyait aiec plaisir à l’autre bout
des Etats-Unisé les accueillit aiec beaucoup d’entrain.

-« Soyez le bienienu à San Franciscoé précisa Jamesé j’espère
que ious aiez fait un très bon ioyage. »

-« Ouié  Merci.  Vraiment  une  très  belle  fn  de  ioyage  aiec
Mary »é répondit Alexandre.

-« Parfaite cete fn de parcoursé Papaé et je suis très heureuse
d’aioir rejoint Alexandre à Denier. »

-« C’est ce que je me disais en te ioyant radieuse. Mais nous
n’allons peut-être pas restés ici trop longtemps ? Si nous partons
pour  iotre  maison  Alexandre ?  Vous  pourrez  y  déposer  ios
bagages  et  nous  irons  ensuite  à  notre  demeure.  Nous  ne
sommes pas très loin l’un de l’autreé ious ierrez. »

-« D’accordé nous ious suiions. »
Ils retnrent un iéhicule et partagèrent les bagages dans les

deux  ioitures.  James aiait  une grande Lincoln  noire.  Mary  et
Alexandre  les  suiiirent  iers  la  sorte  de  la  gare  maritmeé  et
entrèrent rapidement sur un grand bouleiard. Il y aiait une forte
circulaton à cete heure de la journéeé mais le trajet se ft en 20
minutes à peine. 
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Les  deux  iéhicules  remontant  Market-Street  aiaient
beaucoup ralent. La pente était de plus en plus importante. Ils
croisèrent un Cable-Car (le Cab.)é il  n’y aiait plus beaucoup de
lignes du Cab en seriiceé mais celui-ci restait toujours une image
positie  de  la  iille.  Cependant  le  tramway  qui  aiait  été  créé
depuis la reconstructon de la iilleé plaisait mieux à tous.

Mary précisa à Alexandre qu’ils  arriiaient au Castro-Opéra.
Celui-ci  était  en  fn de  constructon mais  il  présentait  déjà  sa
façade imposante sur la gauche du bouleiard. Juste auparaianté
du même côté s’étendait un grand terrain et Mary le montra à
Alexandre qui lui sourit en ioyant son positonnement excellent.

Les iéhicules tournèrent alors sur la droite et 200 m plus loin
s’arrêtèrent  sur  les  hauteursé  deiant  un  paiillon  en  bois
fraîchement terminé. La façade blanche était surlignée sur son
pourtouré à mi-hauteuré par un trait gris foncé. Une fne pelouse
commençait à couirir le terrain. La maison s’adossait au fanc du
coteau sur l’arrièreé  mais de l’autre côté on aperceiait  même
Oakland  et  son  port  qu’ils  aiaient  quités  ioici  à  peine  25
minutes.

Mary  et  Alexandre se  regardèrent  et  sourirent.  Ouié  quelle
serait belle cete maison pour eux trois !

James approchait de leur ioiture. 
-« Voilà iotre nidé les amoureux. »
-« Elle  est  magnifqueé  Monsieur  Morgané  merci  beaucoup

pour iotre choix. »
-« Appelez  moi  Jamesé  Alexandreé  nous  sommes  faits  pour

nous entendre car ious aiez déjà rendu ma flle heureuse. »
-« D’accordé Jamesé mais Mary  me rend aussi très heureux. »
Ils pénétrèrent ensemble dans un grand hall très éclairéé sur

la gaucheé une mezzanine donnant sur 4 portesé sans doute trois
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chambres et la salle d’eau. Au pied de la mezzanineé une grande
table de salle à manger et au fond face au  jardiné une cuisine en
pin de l’Oregoné éclairée par de grands  bow-windows agréables. 

Sur la droite de l’entréeé un immense salon aiec cheminée et
d’autres  bow-windows  donnant  sur  la  iille.  La  maison  était
agréablement  meublée ;  Mary  et  Alexandre  s’y  ioyaient  déjà
iiire leurs premières années de couple. Chaque chambre aiait
une salle d’eau et la leur était immense. Ils iirent le débarras et
le garage et entreprirent de rentrer les bagages.

-« James et Margarethé merci pour iotre choix. C’esté en tous
pointsé  parfait.  Nous en  reparlerons  tout  à  l’heure  chez  iousé
mais  Mary  et  moi  nous  souhaitons  habiter  ensemble  dès  à
présent et la maison que ious aiez choisie nous coniient à tous
les deux. »

-« Nous le comprenons parfaitement. Prenez iotre temps et
rejoignez-nous pour dîner. »

Mary  et  Alexandre  se  retrouièrent  seuls  dans  cete  belle
demeure. Ils ouirirent la porte donnant sur le jardin arrière. Une
iraie fraîcheur montait du port en ce milieu de noiembreé mais
la  journée aiait  été  encore chaude  et  ensoleillée.  Le  paysage
face à eux était agréable et ils se serrèrent l’un contre l’autre.
Quand ils furent prêts ils frent appel à un taxi-driieré prirent les
cadeaux préius pour chacun et se rendirent chez les parents de
Mary.

Ils redescendirent le bouleiard sur 500 mètresé la iue sur la
iille  était  magnifque  et  ils  prirent  sur  la  droite.  James  et
Margareth possédaient  une immense propriétéé  qui  s’étendait
sur 200 m au moinsé du portail de l’entréeé en fer forgéé jusqu’au
manoir  dont  la  façade  s’étalait  en  3  partes  distnctes  sur  3
étages. 
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Des colonnes doriques indiquaient l’entrée et  un haut-ient
pouiant accueillir deux iéhiculesé formait une aiancée très bien
proportonnée pour la demeure.

Jamesé Margareth et Elisabethé préienus de leur arriiéeé les
atendaient  sous  le  haut-ient.  James  aida  Alexandre  à
transporter les objets assez lourds iers l’intérieur du manoir. 

Celui-ci  ouirait  sur  un  immense  escalieré  aiec  une
bibliothèque sur la droite de l’entrée suiii d’un grand salon ; au
fond à gaucheé une belle cuisine toute en bois de la région (du
mélèze) qui donnait sur une salle à manger dont les murs étaient
tous habillés de chêne. Une autre grande salle à manger bordait
l’entrée du manoir sur la gauche.

A l’étage se trouiaient toutes les chambresé au nombre de 8é
aiec chacune leur salle d’eau indiiiduelleé - un luxe comme lui
aiait précisé Mary -.

C’était  iraiment une agréable maison à habiter  et  décorée
aiec soin.
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67, Cadeaux
Ils  se retrouièrent tous au salon pour goûter  ensemble un

bon Champagne.
-«  Soyez  les  bienienus  à  la  maison  Morgan.  Vous  l’aurez

remarqué Alexandre dans la iisiteé ious auriez pu subsister un
peu chez nousé il y a de l’espaceé mais nous aions compris que
ious seriez mieuxé aiec toute iotre indépendance. »

-« Merci Jamesé comme je ious l’ai dit tout à l’heureé Mary et
moi ioudrions ious faire part de nos intentonsé auxquelles nous
l’espéronsé  ious  adhérerez  pleinement.  Tout  d’abordé  je  me
lanceé » dit-ilé en regardant Mary : 

-« Margarethé  Jamesé  je  souhaite  dès  aujourd’hui  ious
demander  la  main  de  Mary.  Bien  suré  nous  nous  connaissons
depuis peu de tempsé nous aions été séparés durant plusieurs
semainesé  mais  notre  rencontre  a  été  ‘La  Rencontre’.  Nous
souhaitons désormais iiire ensemble et nous marier.  Et je crois
que  Mary  souhaite  ajouter  pour  iousé  un  autre  point
important. »

-« Papaé Mamané tante Elisabethé comme ious l’a dit Alexan-
dreé  nous  souhaitons  iiire  ensemble  et  nous  marier  assez
rapidement.  En efeté  nous ioulons atendre tous les  deuxé  le
pett  bébé  qui  pourrait  naître  en  mai  ou  juin  prochain  et  lui
donner toutes ses chances par notre union. »

Ils se regardèrent tous les trois et un grand sourire illumina le
iisage de Margareth :

-« Quelle  merieilleuse  nouielleé  Jamesé  Elisabeth.  N’êtes-
ious pas de mon aiis ? »

-« J’en  suis  pour  ma  part  très  heureuxé  reprit  Jamesé  le
bonheur de ma flle a toujours été une priorité. »
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-« C’est formidable ajouta simplement Elisabeth. »
 Mary rayonnaité Alexandre était heureux.
James seriit le Champagne et les futurs époux distribuèrent à

chacun les cadeaux qui  aiaient été choisis.  Mary  montra à sa
mère et à sa tante le beau collier qu’Alexandre lui aiait ofert
aiec  les  boucles  d’oreilles  assortes.  Chacun  d’eux  ouirit  ses
paquets et apprécia le goût qui aiait présidé à ce choix. James
regarda longtemps la bouteille de Fine Champagne et les cigaresé
son péché mignon. Cela lui plaisait totalement.

-« Maryé lui dit Alexandreé je ne pouiais pas te laisser sans un
cadeau  en  arriiant  à  San  Francisco.  Pour  toutes  les  bonnes
choses  que  nous  traiersons  actuellement  ioici  trois  petts
cadeaux pour toi. »

Mary prit le premier pett paquet. Elle l’ouirit et découirit un
magnifque bracelet en oré d’inspiraton égyptenne. Elle le prit
dans sa main droite et le porta à son poignet gauche. Alexandre
ajusta le  bijou et  ferma la  glissière.  Il  lui  allait  à  raiir.  Elle  lui
donna un irai baiser.

-« Merci  dit-elle.  Que  je  suis  gâtée ! »  En  ouirant  l’autre
paquet aiec le chemisier en soie et celui aiec le foulard Nina
Riccié elle se serra près d’Alexandre sans un mot.

Margareth apprécia l’écritoire et  le porte-plume Montblanc
qu’elle reçut et les cadeaux faits à sa flle aiec le même bonheur.
Tante Elisabeth aussi  était raiieé  elle était gâtée aiec un stylo
plume et les iins doux qu’elle aimait. 

-« Alexandreé reprit Jamesé en reposant les cigares dans leurs
cofretsé  nous  aions  aussi  un  cadeau  pour  ious.  Vous  ious
rappelezé Alexandreé ious aiiez transmis des dessins à Maryé une
première approche du futur restaurant et de l’hôtel. »

-« Tout à faité  c’était une ébauche de dessinsé  surtout pour
leur positonnement. »
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-« J’ai  trouié  pour  ious  le  terrain  qui  me  semble  deioir
correspondre à iotre atente et nous irons le découirir tous les
deux demainé si ious le ioulez. »

Alexandre acquiesça aiec un sourire et James contnua :
-« J’ai aussi rencontré pour ious un de mes amis architecte-

dessinateuré ious ierrez ses nombreuses réalisatons sur la iilleé
et  je  lui  ai  montré ios dessins et  il  m’a sort très rapidement
diférentes planchesé reprenant les bases de ios croquis. J’aioue
aioir été conquis. »

James se leia et contourna son fauteuil.
-« Voici tout d’abord sa iision de iotre restaurant sur la base

de iotre 1ère idée : le restaurant en angle ‘aienue et rue’. Qu’en
dites-ious ? »

Alexandre découirant le dessin coloréé se tourna iers Maryé
heureux :

-« Magnifque.  J’aime  les  couleurs  et  le  nom  « The
STEAMER ». Je ne me souiiens pas d’aioir donné le nom quelque
part. »

-« Je crois que tu en aiais parlé à Mary..»
-« Certainement. Comment le trouies-tu Maryé les colonnes

doriques de l’entréeé elles en imposent et iont bien dans le style
des maisons et des locaux cossus de la région ? »  

-« Voyons  les  autres  iues  préparées  par  Samé  l’architecteé
contnua  James.  La  seconde  se  réfère  à  ton  idée  de  poser  le
restaurant  en  biais  dans  l’angle  afn  de  simplifer  l’apparence
d’un Steamer. »

James souleia une seconde approcheé impressionnanteé plus
aérienneé  qui  s’éleiait  au  dessus  de  l’aienue.  La  proue  était
magnifque  aiec  trois  bandes  colorées  bleu-blanc-rouge :  Le
STEAMER écrit en blancé Restaurant Français en bleu marineé San
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Francisco  écrit  en  blanc.  La  poupe  comportait  un  étageé  une
grande salle de récepton aiec d’immenses ierrières donnant sur
la iille. » 

-« Jamesé Margarethé Elisabethé Maryé c’est trop beau. Je nous
y iois déjà. »

-« Je suis très content du traiail fait par Sam et je goûte ton
plaisir Alexandre. Mais quand je lui ai présenté ton projet je lui ai
fait  part  de  ton  souhait  d’un  hôtelé  que  tu  aiais  mis  sur  une
seconde esquisse. Et luié Samé il a adhéré totalement à celaé dès
le départ. Voici sa première iueé tout à fait dans ton idéeé hôtel
deux niieaux maximum. »

Sam se releia et présenta un nouieau tableau. Un bel hôtel
sur un fond de couleurs identques à celles du restauranté il était
imposant.

-« Vous ioulez que je ious diseé dit Alexandreé je suis heureux
d’aioir accéléré ma ienue à San Franciscoé pour découirir  ces
merieilles et penser que demain nos rêies prendront réalité. Je
iois très bien l’hôtel ainsié Jamesé pas iousé Mesdames ? »

Margareth prit la parole :
-« James m’aiait fait ioir ios dessins Alexandreé et je pense

que Sam a très bien retranscrit ios idées et qu’elles sont tout à
fait dans le sens de la reconstructon de la iille. »

James ajouta :
-« Comme l’hôtel se trouie très proche de l’Opéra et que lui-

mêmeé Samé a œuiré dans l’équipe d’architectes qui a pensé ce
monumenté  il  a  fait  une  autre  esquisse  que  j’aime  bien.  La
ioici. »

James apporta une iue d’ensemble restaurant en forme de
Steamer  et  Hôtel  aiec  une  façade  rehaussée  de  plusieurs
colonnes.  Hôtel  aiec  3  niieaux  de  chaque  côté  de  la  façade
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géanteé et 4 niieaux à la hauteur des colonnes surmontées par
un  immense  frontoné  comme  celui  du  Parthénon  sur
l’Acropole. »

-« C’est  iraiment  trop  beau.  Nous  prenons  la  totalitéé  dit
Alexandre. Comment iois-tu cela Mary ? »

-« Ce sont tes idéesé que l’ami à papa a su très bien ialoriser
sur  ses  dessins.  Est-ce  qu’elles  sont  difciles  à  metre  en
œuire ?é » demanda Mary.

-« Je ne pense pasé lui répondit Jamesé car ce ne sont pas des
bâtments  qui  auront  besoin  de  fondatons  trop  importantes.
Mais dès demain j’aiais préiu aiec Alexandre de rencontrer Sam
et un de ses amis constructeurs. Nous aurons alors une idée plus
précise  des  difcultés  et  des  coûts  de  l’ensemble. Je  suis  très
heureux que ces esquisses te plaisent Alexandre. C’est pour nous
troisé notre cadeau de bienienueé à toié Alexandre et à Mary. »

-« Nous  ne  saions  comment  ious  remercier  tous  les  troisé
c’est au-delà de toutes nos espérances. Mais je ioulais surtout
ious dire merci pour aioir cru ainsi à notre projet. Nous sommes
lancésé Mary. »

-« On fête cela au Champagne ? Champagne pour tous ? Oh !
Mais pas trop pour toi ma chérieé Mary tu sais pourquoi ? »

La  soirée  fut  enjouée.  James  put  apprécier  daiantage  son
futur  gendre.  Elisabeth  mit  plusieurs  fois  en  ialeur  l’aide
apportée par James dans le projeté ce dont Mary et Alexandre
étaient  très  conscients.  Vers  minuité  Alexandre  et  Mary
regagnèrent leur home au iolant d’une Packardé la 1ère ioiture de
Jamesé  que  celui-ci  leur  laissait  à  dispositon  le  temps  qu’ils
puissent trouier un iéhicule pour eux. 

Ils étaient fatguésé mais ils n’eurent qu’à se metre au lité leur
chambre  ayant  été  préparée  aiec  soin  par  Margareth  et
Elisabeth. Une bonne odeur de iiolete fotait dans l’air. Tous les
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deux dans le plus simple appareilé ils ne purent s’empêcher de
s’étreindre amoureusement. 

Voluptueusementé  Mary  enroula  sa  jambe droite  sur  celles
d’Alexandre et elle lança ainsi les débats. IL rechercha ses lèires
en guise d’accord. 

Mary se glissa sur lui et se laissa pénétrer lentement. 
Elle  bougea  lentement  son  bassin  pour  mieux  apprécier  la

présence  de  son  amant  en  elle.  Alexandre  suiiait  le  rythme
édicté par sa princesseé car il  aiait  réellement l’impression de
iiire un rêie éieillé.

Lorsqu’elle  le  décidaé  Mary  accéléra  imperceptblement  le
rythme jusqu’à la jouissance commune. 

Elle  se  pencha  iers  luié  leurs  sueurs  se  mêlèrent  et  elle
chercha  ses  lèires.  Un  baiser  plein  de  passion  conclut  leurs
ébats. Ils s’endormirent dans les bras l’un de l’autre.
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68, 1er Jour
Le 25 noiembre 
Un magnifque soleil eniahissait leur chambre dès les 8h00 du

matn.  Une tendre caresse  tra  Alexandre  de son  sommeil.  La
chaleur  du  corps  de  Mary  près  de  lui  éclaira  son  réieil.  Il
approcha ses lèires de son iisage et ressentt bientôt son souf-
fe. Il releia les cheieux de sa bien-aimée qui couiraient sa joue
et ses lèires rencontrèrent les siennes. 

Elles étaient humides comme un matn de rosée. Il perça le
léger  rempart  et  sa  langue  rencontra  celle  de  Mary  dans  un
baiser profond. Son cœur se serrait et l’eniie montait en lui de
lui faire encore une fois l’amour.

Sa main se promena quelques instantsé sur les jolis seins de
Mary et descendit jusqu’au bas de son ientre. Elle était nue et il
la sentait frémir sous la pointe de ses doigts. De ses jambesé en
se retournant lentementé Mary aiait serré la cuisse d’Alexandre
et se frotait sur celle-ci. 

De petts soupirs rauques commençaient à percer. 
Mary approcha ses lèires de l’oreille d’Alexandre et humecta

son  lobe  tout  en  glissant  sa  main  sur  son  ientre  pour  faire
monter en luié le désir. Les sensatons se bousculèrent alors dans
l’esprit  d’Alexandre qui  tourna sur Mary  et  l’iniestt  très iiteé
presque d’un coup. Elle était aux anges de l’aioir fait ainsi réagiré
lui qui l’obligeait si souient à être patente. 

Après cete union inatendue par sa rapiditéé il rechercha ses
lèires pour la remercier une nouielle fois d’un doux baiser. Ses
lèires  humides  aiaient  le  délicieux  goût  d’un  fruit  qu’il  ne
pouiait mieux cibler. 
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Leur premier pett déjeuner se ft au soleil des bow-windows
de la cuisine. Une légère brume fotait  sur le port d’Oakland.
Quelques oiseaux picoraient dans le jardin. Alexandre et Mary se
sentaient déjà chez eux dans cete belle maison. 

Ils  défrent  rapidement  les  bagages  d’Alexandreé  rangèrent
ialises  et  mallesé  et  se  préparèrent  car  la  journée  allait  être
longue.

La Lincoln de Jamesé se gara deiant la maison à 10H00. 
Mary alla lui ouirir. 
-« Bonjouré les enfantsé aiez-ious bien dormi ? A te ioir ma

chère pette flle  tout  a été  excellent.  Alors  ious plaisez-ious
dans cete demeure ? »

-« En tous points parfaitsé  répondit  Alexandreé tout comme
depuis notre arriiée à San Francisco d’ailleurs. Regardez James !
Voyez le point de iue de la cuisine. C’est le rêie. »

-« Papaé  justement  il  faudrait  que  l’on  ioit  pour  les  frais
engagés  par  toi  pour  la  maison.  Tu  nous  donneras  tous  les
papiers que l’on te rembourse. »

-« Mary a tout à fait raisoné James. Nous ioulions aussi ious
remercier pour le traiail que ious aiez demandé à Sam. Ceci ia
iraiment  nous  aider  et  c’est  un  outl  extraordinaire. Je  suis
heureux de le rencontrer bientôt.»

-« A ce sujeté j’ai une autre bonne surpriseé pour ious. C’est
en  ce  qui  concerne  le  terrain.  Le  iendeur  est  une  de  mes
connaissances. Il ioulait iendre  30.000 m2 pour 50.000 dollars.
(Il craignait que s’il iendait en lotsé celui qui lui resterait sur les
brasé  deiienne une décharge).  J’ai  trouié pour lui  la  soluton.
Ceci aurait fait  au départ iotre terrain à 17.000 dollars ce qui
était raisonnable (le prix du terrain dans la constructon reiient à
10 % actuellement à San Francisco).  Mais il  en ioulait  30.000
dollars pour ce seul loté car la parte que je lui demandaisé était
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mieux placée. Je suis toujours en discussion aiec lui pour touté
mais pour 30.000 dollars. Cà iaudrait peut-être le coup de tout
acheter car cet endroit ia se déielopperé c’est quasiment certain
aiec l’ouierture de l’Opéra. »

-« Le  reste  du  terrainé  demanda  Alexandreé  s’étend-t-il
derrière nos 10.000 m2 ou un peu iers l’Opéra ? »

-« Sur 80 m encore iers l’Opéraé et ensuite sur la rueé face à
l’angle de l’opéraé c’est tout le terrain derrière ios 10.000 m2é
précisa James. »

-« Qu’en  penses-tu  Mary ?  Aiec  le  touté  c’est  presqu'un
quarter enter que nous pourrions traiailler? » Mary confrma.

-« Peut-êtreé James seriez-ious faiorable à une société pour
que nous achetons ce que ious aiez si bien négocié ? »

-« J’en suis  iraiment  raii.  Je  sens  que nous allons  être  les
meilleurs amis du mondeé Alexandre. »

-« Moi  aussié  lui  répondit  Alexandre.  Nous  allons  pouioir
traiter très rapidement pour le terrain. Je iois demain la Llyods
Banké qui a transféré mes aioirs à son guichet de San Francisco.
Je serai prêt pour celaé la semaine prochaine. »

-« C’est excellent. »
-« Jamesé  prendriez-ious un café pour cete bonne nouiel-

le ? » 
-« Aiec plaisir pour le café. Puis-je ious dire que je suis un

père  et  un  futur  grand-père  heureux.  Maryé  je  suis  tellement
content que tu aies fait ce beau ioyage en Europeé où tu as pu
rencontrer  ton  double  en  la  personne  d’Alexandre  et  me
permetre aujourd’hui de ious apporter mon aide dans tous ces
beaux projets. Merci de nous aioir fait confance Alexandre. Je
suis persuadé de iotre réussite dans notre beau pays car ious
saiez associer les qualités de chacun. Ce que m’aiaient ianté ma
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chère flle et sa tanteé j’ai pu le constater. Ainsi que deux autres
qualitésé ious préparez bien ios afaires et tranchez iite. Ce sont
les qualités pour réussir ici. J’ai réuni aussi d’autres personnes
sur ios projets et croyez-moié elles  y seront sensibles. » 
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69, le Terrain 
Ils se rendirent tous les troisé dans la matnée sur le terrain.

James aiait apportéé aiec luié les esquisses de Samé l’architecte
qui  les  rejoignit  sur  ‘Market-Street’  à  11H00.  Le  contact
d’Alexandre  aiec  Sam  fut  excellent  mais  Jamesé  totalement
iniesté n’en aiait aucun doute.

-« Samé  penses-tué  lui  demanda  Jamesé  que  le  projet
restaurant  et  hôtel  puisse  aussi  aioir  l’assentment
d’iniestsseurs.»

-« Pour ceux que je connaisé ouié et j’aurais une suggeston à
ious faire. Si comme ious me disiezé ious allez être les porteurs
du terrain jusqu’à l’Opéraé il faut intégrer l’hôtel au plus près de
l’Opéra. Les clients de l’hôtel seraient plus sécurisés pour leurs
iéhicules  quand  ils  iront  à  l’Opéra.  Je  referai  si  cela  ious
coniient une approche des statonnements et des jardins. Mais
j’ai une queston pour ious Alexandreé aiiez-ious d’autres idées
pour compléter ces deux premiers projets ? »

-«Ils  sont  peut-être  prématurésé  Sam.  Tout  d’abordé  c’est
quelque chose de très recherché en Angleterreé une boulangerie
et pâtsserie française que je ierrais bien près du restaurant sur
le  bouleiard.  Mary  ious  a  dit  aussi  que  j’étais  passionné  de
musique. J’aurais aimé bâtr une école de musique et si j’aiais eu
de la placeé un dispensaire car il y a beaucoup de gens qu’il faut
aider pour les soins. 

Maisé  si  maintenant  nous  aions  le  grand  terrainé  j’ai  aussi
pensé  qu’une  grande  salle  pouiant  accueillir  1.000  à  1.200
personnes serait la bienienue pour les mariagesé les fêtesé c’est
très recherché en Angleterre et j’ai iu quelques salles dans cete
idée à New-York mais toutesé très mal situées. N’oublions pas les
maisons  (cinq  au  départ)  pour  nos  employés.  Et  peut-être
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faudra-t-il  en  préioir  quelques  autres.  Je  ioudrais  que  nos
premiers  locataires  aient  3  mois  de  loyers  oferts.  (A  ioir
comment cela se fait habituellement ici aiant de metre cela en
place). 

Je  pensais  enfn  à  une  maison  pour  la  retraite  qui  serait
eniisageableé mais celle-ci peut-être réalisée ailleurs. Vous ioyez
ceci fait un projet global qui est très important. C’est comme sur
un  Steameré  il  faut  une  organisaton  sans  faille  aiant  la
réussite. N’ai-je rien oubliéé Mary ? »

-« Noné non »é répondit-elle.
Sam fut le premier à prendre la parole :
-« Je pense qu’il faut étudieré dès à présenté l’ensemble dans

sa  globalité.  Tout  me semble  intéressant.  Le  rentable  serait  à
priiilégier dans un 1er temps : le restauranté la grande salle de
réceptoné  la  boulangerie-pâtsserieé  l’hôtel.  Je  iais  les
représenter  et  les  redessiner  aiec  tous  les  besoins  de
statonnements et les séparatfs en espaces ierts. Faut-il préioir
des  cuisines  indépendantes  pour  le  restaurant  et  la  salle  de
récepton ? »

-« Je pense que ce serait préférable répondit Alexandre. Car
receioir  1200  personnes  en  plus  du  restaurant  en
fonctonnementé ce ne serait pas supportable. Cuisinesé laierieé
caieé  chambres  froides  et  chambre  de  récepton  de
marchandises sont nécessaires sur ce nouieau point. Une étude
préalable sera nécessaire pour bien cibler le besoiné mais je crois
que ce  pourrait-être  un bon rendez-ious de coniiiialitéé  aiec
des gradins où il  y  aurait les tables et une immense piste de
danse au milieu qui seriirait aussi de salle de restaurant quand il
y  aurait  1.000  personnes.  Par  contre  les  clients  de  l’Hôtel
dîneraient  au  restaurant.  Ils  s’y  rendraient  par  une  allée  de
liaison à moité couierte à l’arrière  de l’hôtel  et  le  restaurant
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pourrait sur commandes spécifques ou tardiiesé liirer l’hôtel qui
gérerait  alors  son  seriice.  Nous  n’aurions  là-haut  qu’un
restaurant pour les breakfasts. C’est très courant en France. »  

C’est  alors  qu’arriia  l’entrepreneur  de  traiaux  qui  salua
James et Sam et souhaita la bienienue à Mary et Alexandre. En
ioyant les premiers plans de Samé il exprima d’entrée aiec un
pett sifement que c’était un très beau projet qui aurait bien sa
place dans cete parte de la iille. Il conseilla à Alexandreé appuyé
en cela par Sam que toutes les constructons soient faites en dur.
Il  traiaillait  depuis  5  ans  aiec  des  produits  en  béton  qui
résistaient bien au temps et surtout par leur élastcité aux petts
tremblements de terreé toujours existants. » 

Pour les maisonsé  seule l’éléiaton pouiait  être réalisée en
bois de l’Oregon. C’était moins onéreux et une maison identque
à celle réseriée par Jamesé comme l’aiaient constaté Mary et
Alexandreé était très agréable à habiter. Le maçon allait défnir le
prix de constructon du restaurant et de l’hôtel dans un 1er temps
ainsi que pour la grande salle une fois que le plan serait réalisé
par Sam.

Il ioyait très bien un aménagement du terrain fn décembre
pour un début de constructon en janiier. Sur le coût global du
restauranté il put indiquer de suite une base de prix par rapport à
la surfaceé car il n’y aiait un étage que sur une pette surface : il
parla de 130 à 140.000 dollars en coût fnal de constructon.

Alexandre était conforté dans son budget. Ceci conienait à
Sam.  James  acquiesça  lui  aussi  après  un  pett  regard  de
conniience  aiec  Alexandre.  Ils  se  séparèrent  pour  déjeuner.
James iniita  Mary  et  Alexandre au restaurant  dans le  centre-
iilleé le quarter des Afaires où il aiait ses bureaux. Alexandre lui
demanda s’il  n’aiait pas été choqué par les nombreux projets
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adjacents qu’il  aiait indiqués le matn même et la réponse de
James fut directe :

« Tu es déjà un Américainé Alexandreé tu sais ce que tu ieux.
C’est le principal et c’est ce qui plaît ici. Et pour moi et ma flle
c’est ce qui nous coniient. Pour ma part j’ai aimé cete idée de
boulangerie-pâtsserieé comme celle du dispensaire.»
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70, Promenade au Tribunal 
Dans  l’après-midié  James  accompagna  Mary  et  Alexandreé

pour  la  découierte  de  la  iilleé  de  ses  bureaux  de  Juge  de
Californie et en même temps pour lui faire connaître le quarter
des français et aussi quelques constructons réalisées par Sam.

Le Palais de justce était imposant aiec sa façade à la grecque
et ses  grandes colonnadesé  sans compter  les  très  nombreuses
marches à monter pour arriier ‘à la justce’. Une salle des pas
perdus iaste comme une nef d’égliseé et une foule de personnes
qui  toutes  discutaient  entre  deux  portes.  James  en  salua
plusieurs parmi elles et ils se rendirent à son bureau. 

Ils entrèrent dans une salle de plus de  50 m2 comportant sur
la gauche un beau saloné sur le mur de droite une immense table
de  traiail  pour  lui-même  et  ses  collaborateursé  couierte  de
dossiersé et dans le fond un bureau de récepton en chêne. Le
lieu  en  imposait.  A  l’arrière  du  bureaué  une  magnifque
bibliothèque couirait sur toute la hauteur les 12 mètres de mursé
aiec un retour sur plusieurs mètres iers la porte d’entréeé c’était
à cet endroit qu’était disposé le salon. 

Alexandre  le  félicita  pour  l’aménagement  de  son  lieu  de
traiail et  James l’en remercia.

-« Aiec Mary tu seras aussi à bonne école pour apprendre le
droit ciiil américain. Mais je ne suis pas inquiet ious faites une
bonne équipeé tous les deux. »

Un sourire naquit aux lèires de Mary qui embrassa son père
en regardant Alexandre.

La iille lui apparut très aérée dans sa nouielle constructon.
Naturellementé  par  endroitsé  elle  semblait  comme  neuie  et
remplie  d’une intense actiité.  Sous le  soleil  de noiembre les
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façades prenaient des couleurs ambréesé et aiec la mer en face
on sentait une respiraton incroyable animer la cité ressuscitée.

Dans  tous  les  bâtments  construits  sur  les  plans  de  Samé
Alexandre  et  Mary  trouièrent  des  idées  intéressantes.  Ils
s’arrêtèrent deiant un beau restaurant dans la  presqu’île.  Les
murs  n’aiaient  pas  été  touchés  par  le  tremblement  de terre.
C’était une des premières réalisatons de Sam. La façade était en
pierre calcaireé parsemée de bandeaux de bois peints. 

Le  nom  ‘Restaurant  du  Port’  se  détachait  au-dessus  des
ouiertures sur toute la longueur du bâtment. L’intérieur aiec
son ensemble de murs aux lambris foncés et ses éclairages  sur
les panneaux entre les ouierturesé était assez classe. Au solé un
carreau de terre cuiteé  rehaussé de nappes clairesé  posées sur
toutes  les  tables.  La  dispositon  des  tables  n’aidait  pas  la
circulaton à  première  iue.  Un  grand  bar  trônait  au  centre  à
droite de la salle de réceptoné qui pouiait contenir pas loin de
200-220 clients. 

Alexandre demanda leur aiis à James et Mary.
- « Pas malé dit Jamesé mais c’est un peu austère. Les fenêtres

aiec leurs tentures restreignent la luminosité. Et faut-il un bar
aussi important au milieu de la salle ? »  Mary le suiiit dans cete
penséeé  elle  comprenait  malé  elle  aussié  l’utlité  de  ce  bar
immense. Il y aiait aussi trop de parures en bois. « C’était beau
mais monotone »é conclut-elle.

Alexandre d’accord aiec eux termina par une piroueteé à la
françaiseé « et que penseriez-ious si l’on créait notre Steamer en
Art-Déco ? »

-« Ce serait dans l’air du temps dit James. J’y serai faiorable.»
-« Moi aussi  répliqua Maryé  sur  les bateauxé  l’Art-Déco est

iraiment plaisant. Il doit bien y aioir des décorateurs aiec ces
idées-là sur la iille. Sam en connaît certainement. »
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71, 1ers chiffres
De retour à la maisoné James partagea aiec ses enfants un

apéritf.  Il  aimait  le  bourbon  sur  glace  pilée  qu’Alexandre  lui
prépara.

-« Jamesé dit celui-cié il faudrait que nous parlions budget et
fnancement si ious le ioulez bien. Je dispose de liquidités pour
le terrain et la constructon sur les bases 15/17000 Dollars de
terrain et 140.000 dollars pour la constructon du Restaurant. Il
me resterait 80.000 dollars pour l’aménagementé le matériel et
les  stocks  et  les  coûts  de  lancement.  Ceci  me  paraît  juste
sufsant.  Et  il  faut  aussi  préioir  50.000  dollars  pour  les  5
maisons.  J’aurai  une ouierture de crédit  à demander de 80 à
100.000 dollars.  Ou peut-être  pourrions-nous trouier d’autres
iniestsseurs ? »

-« Pour moi c’est simpleé lui répondit James. 
1/ je peux compléter de 15.000 dollars pour le terrain afn

d’acquérir les 30.000 m2. 
2/ Margareth et moi nous ioulons aider notre flleé même si

elle contnue dans son traiail d’aiocateé nous souhaitons qu’elle
puisse être totalement intégrée à ce beau projet :  nous aions
donc préiu 75.000 dollars pour sa bourse. 

3/ Tante Elisabeth ne ieut pas être en reste et a préiu 25.000
dollars  pour  sa  nièce… qui  ne  le  saiait  pasé  précisa-t-il  en  se
tournant  iers  Mary.  Ce  quié  Alexandreé  tu  le  comprendras  te
permetra de lancer plus iite le projet dans son ensemble. »

-« C’est formidable. Mais James que pensez-ious de l’idée de
la grande salle de 1000/1200 personnes. A iotre aiis serait-ce
bien ici à San Franciscoé est-ce utle ou trop prématuré? »

 The  STEAMER  II                               Par Johann Larsen                    44


